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Révolution française et fabrication de
l’infamie politique
Réflexions à partir du cas des frères Payan

Nicolas Soulas

OUTLINE

La fabrication thermidorienne de l’infamie : discours, représentations,
répressions
Réceptions et réappropriation du discours thermidorien ou comment
instrumentaliser l’infamie

TEXT

Le 19  septembre 1793, la Conven tion décrète sur la propo si tion du
député Marc- Antoine Jullien que « le dépar te ment de la Drôme a bien
mérité de la Patrie » 1. Il s’agit de saluer la résis tance acharnée d’un
dépar te ment, en réalité long temps indécis, face à la crise «  fédé ra‐ 
liste » 2 qui embrase le Midi de la France. Deux frères sont les prin ci‐ 
paux arti sans de l’échec « fédé ra liste » : Joseph- François 3 et Claude- 
François Payan 4. Auréolés de gloire par leur mili tan tisme actif et leur
combat contre les « aris to crates », les deux frères sont propulsés sur
le devant de la scène poli tique drômoise en septembre 1792 : Joseph
est élu procu reur général syndic du dépar te ment tandis que Claude,
après avoir exercé diverses fonc tions élec tives, rejoint son frère à
l’admi nis tra tion dépar te men tale. Leur combat à l’été 1793 parachève
leur enga ge ment « Monta gnard » et consacre la renommée natio nale
de ceux que l’on commence volon tiers à dési gner par le surnom
héroïque de « sauveurs du Midi ». Cepen dant, l’apothéose des frères
Payan est éphé mère. Devenus d’intimes colla bo ra teurs de Robes‐ 
pierre, les frères Payan tombent avec lui. Claude, nommé agent
national de la Commune de Paris en avril 1794, anime farou che ment la
résis tance muni ci pale contre le coup de force parle men taire le
9 ther midor an II et accom pagne Robes pierre sur l’écha faud le lende‐ 
main. Si Joseph, parvenu au poste de commis saire de l’Instruc tion
publique et des arts au prin temps 1794, hésite à rallier l’insur rec tion
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et à sortir de la léga lité, il est tout de même amal gamé avec les
insurgés et pros crit par les Conven tion nels. Du jour au lende main, les
« sauveurs du Midi » sont devenus les « infâmes frères Payan ».

Héros éphé mères d’une Révo lu tion qui les engloutit aussi rapi de ment
qu’elle les sécrète 5, les frères Payan font l’objet d’une atten tion toute
parti cu lière de la part des ther mi do riens qui s’acharnent à décons‐ 
truire le modèle héroïque qu’ils ont contribué à forger quelques mois
plus tôt. À ce titre, le « cas » 6 Payan 7 constitue une excel lente focale
qui permet d’appré hender, avec finesse, les méca nismes de construc‐ 
tion et de décons truc tion de la figure du héros révo lu tion naire et,
partant, de  l’infamie 8 poli tique. En effet, en croi sant les sources
(archives admi nis tra tives, parle men taires et judi ciaires), il s’agira
d’analyser, en jonglant avec les échelles du poli tique, du local au
national, la stra tégie déployée par les ther mi do riens pour abattre ces
«  idoles robes pier ristes  ». Dès le 10  ther midor, les Conven tion nels
diabo lisent les deux frères, dépeints comme les plus sombres parti‐ 
sans de Robes pierre et comme ses plus noirs inspi ra teurs. Dans les
dépar te ments méri dio naux où les Payan comptent de nombreux
affidés, le discours ther mi do rien s’accom pagne d’intenses épura tions
et de mesures vexa toires qui visent à effacer de la mémoire collec tive
toute trace de leur influence poli tique. En outre, la diver sité des
sources auto rise une approche au ras du  sol 9, au plus proche des
vécus et des pratiques des  individus 10, qui complète l’analyse en
préci sant comment, depuis les sociétés poli tiques ou les instances
admi nis tra tives locales, les popu la tions reçoivent le discours des
Conven tion nels et se le réap pro prient par intérêt, accré di tant et
ampli fiant, dès lors, la propa gande thermidorienne.

2

La fabri ca tion ther mi do rienne de
l’infamie : discours, repré sen ta ‐
tions, répressions
Le 9 ther midor an II ne marque pas seule ment la chute d’un homme
et d’une « faction », il sanc tionne la dérive « terro riste » de la Révo lu‐ 
tion person ni fiée par Robes pierre que le discours ther mi do rien érige
en parangon de « Terreur » 11, prélude à un mythe 12 parti cu liè re ment
tenace. Cher chant à garder le contrôle de ce qui ne doit être – selon
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les mots de Barère – qu’une « commo tion partielle », les acteurs du
9 ther midor imposent, dans l’urgence, une vulgate, réécri vant et réin‐ 
ter pré tant l’événement 13. Reste qu’en forgeant la légende noire 14 de
Robes pierre, ils écornent égale ment l’image de ses plus actifs colla bo‐ 
ra teurs. Au sein de cette nébu leuse robes pier riste, les frères Payan
béné fi cient d’un trai te ment de faveur. Bien que la fratrie ne se
compro mette pas de la même manière lors de la crise du 9 ther midor,
les Conven tion nels ne disso cient pas dans leurs attaques le rôle joué
par Claude- François, qui prend la tête de l’insur rec tion commu nale,
de celui de son aîné, Joseph- François, pour tant resté prudem ment à
l’écart. Ainsi, les frères Payan font l’objet d’une légende noire qui se
construit en deux temps forts  : dans l’immé dia teté du 9  ther midor,
puis, bien plus tard, en plein « tour nant de l’an III » 15.

S’ils sont tous deux atta qués par les Conven tion nels dans les jours qui
suivent le 9 ther midor, les deux frères ne font pas l’objet des mêmes
critiques acerbes. Claude- François, l’impu dent agent national de la
Commune, ayant résisté aux ordres de la Conven tion, est dépeint
comme un dange reux « fédé ra liste ». Si Rovère l’accuse d’avoir voulu
« fédé ra liser avec le Midi » 16, Roux, de la Haute- Marne, lui prête une
toute autre inten tion : « Payan [...] avait fait des procla ma tions dans le
dépar te ment de la Drôme pour le faire marcher sur Paris à l’époque
du 2  juin 1793.  » 17 Ses origines méri dio nales faci litent, sans doute,
l’élabo ra tion d’une rhéto rique parti sane amal ga mant la résis tance
commu nale – et partant, l’oppo si tion à la Conven tion –, qu’il a
animée, au «  fédé ra lisme  », qu’il a, pour tant, lui- même ardem ment
combattu et qui est loin de se réduire au seul Midi de la France 18. Si
les attaques sont évidem ment infon dées, elles écornent le mythe des
« sauveurs du Midi », forgé par la Conven tion pour remer cier les deux
frères d’avoir empêché la Drôme de basculer dans la révolte contre
Paris en 1793, et parti cipent au même processus de délé gi ti ma tion
poli tique employé contre Robes pierre. D’une certaine manière,
accuser Payan de «  fédé ra lisme » revient à dénoncer les aspi ra tions
de Robes pierre à la royauté, fable inventée par ses adver saires pour le
délé gi timer. Derrière de vagues dénon cia tions des plus bancales, les
détrac teurs de Claude- François Payan en profitent surtout pour
régler leurs comptes, à l’instar de Rovère, l’un des repré sen tants du
Vaucluse, dont Claude- François a dénoncé au repré sen tant Maignet
les malver sa tions écono miques et la main mise de sa clien tèle sur le
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marché foncier des biens nationaux 19. Menacé par une probable mise
en accu sa tion, Rovère rejoint la fronde anti- robespierriste le 9 ther‐ 
midor. La chute de Payan, plus que de Robes pierre, solde ainsi un
vieux conten tieux, marqué par plusieurs mois de riva lités inter per‐ 
son nelles larvées et d’affron te ments de réseaux concur rents pour la
main mise sur le pouvoir local et le contrôle de juteuses sources
de profit.

Malgré sa mise en retrait lors de la crise du 9  ther midor, Joseph- 
François Payan n’est pas oublié par les pros crip tions ther mi do‐ 
riennes. Dès le 14 ther midor, Barère se livre à une très violente charge
contre l’ex- commissaire  : «  Nous étions loin de prévoir que des
hommes atta chés à des commis sions natio nales iraient se réunir à
des projets de Commune, et que des hommes appelés à servir la
Répu blique se vendraient à l’ambi tion d’une muni ci pa lité.  » 20 Plus
que son posi tion ne ment lors du 9  ther midor, c’est avant tout, et
surtout, son influence et sa main mise sur une partie du Midi de la
France qui sont vive ment dénon cées. La capa cité des Payan à arti‐ 
culer le local et le national, grâce à une kyrielle d’agents et d’infor ma‐ 
teurs dépar te men taux, pour rait, sinon fragi liser, tout au moins
concur rencer les canaux et réseaux utilisés par les Conven tion nels
dans ces dépar te ments. C’est en ce sens qu’il faut inter préter la
dénon cia tion de Barère :

5

Le commis saire Payan a passé plusieurs jours à faire des circu laires
impré gnées de contre- révolution et à empoi sonner les dépar te ments
des opéra tions de Robes pierre. […] Plusieurs dépar te ments furent
égarés un instant par ces infâmes suggestions. 21

C’est, égale ment, sur son rôle à la tête de la Commis sion exécu tive
que Joseph- François est attaqué par Lakanal, qui l’accuse d’avoir
«  servi puis sam ment le dernier tyran dans le projet de vanda liser la
France » 22. Enfin, Barère souligne sa dupli cité et son « hypo crisie »,
lui faisant partager avec Robespierre 23 cette carac té ris tique qui rend
le person nage plus infâme et son « crime » plus mons trueux :

C’est un contre- révolutionnaire d’autant plus dange reux qu’il a les
moyens pour tromper les citoyens et que c’est un corrup teur des
sources publiques, ce sont les eaux morales de la Répu blique qu’il a
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empoi son nées. Les traces de sa conspi ra tion sont dans les
dépar te ments crédules, dans les veines de l’instruc tion publique. 24

Infamie suprême, Payan s’est dérobé à son sort en s’enfuyant. Cette
fuite est instru men ta lisée par ses détrac teurs qui fustigent sa
«  lâcheté  » – «  Il a fui, en voyant les conspi ra teurs arrêtés sur le
champ, la main encore fumante dans le crime » 25 – et qui y décèlent
une nouvelle preuve de son « hypo crisie ». En effet, les circons tances
de sa fuite restant bien mysté rieuses, les rumeurs les plus folles et les
plus affli geantes circulent. Après avoir passé la nuit dans ses bureaux
du Petit- Luxembourg ou, selon d’autres sources, dans son appar te‐ 
ment pari sien, Joseph- François se serait déguisé en femme pour
quitter subrep ti ce ment la capi tale et rega gner sa Drôme natale 26. La
symbo lique du dégui se ment féminin est parti cu liè re ment forte. En
plus de masquer son iden tité et de trans gresser les normes sexuées
impo sées par la Révo lu tion, le dégui se ment accré dite son apti tude à
la dissi mu la tion et au traves tis se ment de la vérité de la manière la
plus  infâme 27. Comme Robes pierre, les ther mi do riens l’accusent
d’avoir vaine ment tenté de se suicider 28. La rhéto rique de la tenta tive
avortée de suicide, récur rente dans les attaques visant les parti sans
de Robes pierre, vise à dévoiler, une fois de plus, la lâcheté et la mons‐ 
truo sité du person nage qui non seule ment n’assume pas «  ses
crimes » en tentant de se sous traire au châti ment national mais n’a
pas le courage de mettre fin à ses jours.

Alors que la réac tion musca dine s’affirme au début de l’année 1795, les
rapports du député Cour tois, prononcés à partir du 16 pluviôse an III
(4  février 1795), parachèvent la propa gande ther mi do rienne en
immor ta li sant la légende noire de  Robespierre 29. Chargé d’analyser
les papiers de l’ex- député, Cour tois puise abon dam ment dans les
corres pon dances, les discours et les notes trouvés chez les Duplay
pour forger, et imposer dans l’imagi naire, l’image d’un monstre, quitte
à forcer le trait ou à mentir  allégrement 30. L’accès aux papiers
person nels de Robes pierre contribue à faire évoluer le discours à
l’encontre des frères Payan. Les quelques lettres écrites par Claude- 
François à Robes pierre et le procès- verbal de la Commune du 9 ther‐ 
midor, dont les Conven tion nels ne pouvaient avoir pris connais sance
pour élaborer leurs rapports des 9, 10 et 11 ther midor an II, projettent
le cadet sous les feux de la critique. Dès lors, en relé guant Joseph- 
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François à la seconde place, le rapport Cour tois inverse le posi tion‐ 
ne ment des deux frères dans une sorte de hiérar chi sa tion de l’infamie
poli tique que les Conven tion nels ont élaborée, à chaud, dans
leurs discours.

Dépei gnant Robes pierre comme un homme d’une grande médio crité
intel lec tuelle – « moyens person nels de Robes pierre, presque nuls » 31

–, le rapport s’acharne contre ses agents ambi tieux travaillant, dans
l’ombre, pour lui. D’abord homme de confiance, puis auxi liaire docile
de la poli tique néfaste de Robes pierre, Claude- François Payan aurait
révélé son ambi tion et son intel li gence malfai santes au moment de
l’affaire Cathe rine Théot lorsque Claude- François suggère à Robes‐ 
pierre d’épurer les comités de gouver ne ment peu avant ther midor.
Ainsi, l’agent national appa raît comme le Pygma lion diabo lique qui
inspire, sinon influence, Robes pierre dans son évolu tion tyran nique :
« Parmi ces plans, il en est un de Payan dont Robes pierre s’est fait un
texte de conduite et qui lui a servi de bous sole dans sa marche. » 32 À
partir de sources très incom plètes, Cour tois extra pole et cherche à
dépeindre Payan en vil conspi ra teur, confir mant, dès lors, la prémé di‐ 
ta tion du coup de force communal qui justifie le mythe de la conju ra‐ 
tion robes pier riste du 9  ther midor. Qu’importe que les rares lettres
conser vées par Robes pierre démontent complè te ment ces allé ga tions
falla cieuses, le juge ment sur Payan est sans appel : « homme perfide,
scélérat, plus profond, plus dange reux peut- être que lui- même
[Robes pierre] » 33.

7

Les mythi fi ca tions sont tout aussi impor tantes en ce qui concerne
Joseph- François, dont Cour tois redé finit la parti ci pa tion à la crise du
9  ther midor en réécri vant l’événe ment  : «  Un commis saire de
l’instruc tion publique, qui ne devrait être que l’ami des Muses,
toujours ennemis des combats, le frère de l’agent national est offert
aux conspi ra teurs comme aide- de-camp  : il accepte et prête le
serment.  » 34 Cet aide de camp n’est pas Joseph- François mais le
cadet de la fratrie, Esprit- Joseph, de passage inopiné dans la capi tale.
Si le procès- verbal de la Commune reste, il est vrai, très évasif, néan‐ 
moins, en s’appuyant sur les témoi gnages de diffé rents indi vidus qui
savaient très bien disso cier les membres de la fratrie Payan, Cour tois
avait large ment les moyens de lever le doute. Or, il ment sciem ment
pour enfoncer davan tage l’ex- commissaire qui, de spec ta teur du
drame de ther midor, devient acteur de l’infâme machi na tion robes ‐
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pier riste. À la veille du Direc toire, la propa gande ther mi do rienne a
tota le ment gommé le récit héroïque des « sauveurs du Midi » en lui
substi tuant la légende noire « des infâmes frères Payan ». Cette relec‐ 
ture parti sane, portée par les  mémoires 35 des prin ci paux acteurs,
tels que Barère ou Fouché qui, ayant assisté ou parti cipé à l’événe‐ 
ment, cherchent à le revivre, à se justi fier ou à le  réécrire
a  posteriori 36, finit par s’imposer dans l’imagi naire des contem po‐ 
rains et des géné ra tions suivantes. Les premiers « histo riens » de la
Révo lu tion, s’appuyant sur de nombreux témoi gnages – pas toujours
fiables – de contem po rains ou sur les rapports établis par les
Conven tion nels après le 9  ther midor, reprennent à leur compte de
nombreux poncifs qu’ils contri buent à légi timer, promou vant par là
même la fable ther mi do rienne. Ainsi, dans son Histoire complète de la
Révo lu tion  française, l’acadé mi cien Tissot peut écrire  : «  Si on eût
laissé faire Payan, sans doute le 9  ther midor aurait vu l’écha faud se
dresser pour d’autres victimes que celles qui vont l’arroser de leur
sang. » 37 Pour l’éter nité, les « infâmes Payan » ont tué les « sauveurs
du Midi ».

À en croire les nombreuses adresses de féli ci ta tions, prove nant de
tout le terri toire, qui inondent les bureaux de la Conven tion, la désin‐ 
for ma tion ther mi do rienne a fait merveille. Cepen dant, comme l’a déjà
montré Bronislaw Backzo, il convient de ne pas se laisser abuser par
tant de confor misme tradui sant surtout l’excel lente apti tude des
élites provin ciales au manie ment de la langue de  bois 38. Que la
propa gande ther mi do rienne soit réel le ment crue ou qu’elle serve
sciem ment les inté rêts d’indi vidus souhai tant se refaire une santé
poli tique, elle pousse de nombreux contem po rains à renier Robes‐ 
pierre et ses infâmes sicaires, la fratrie Payan en tête.

9

Récep tions et réap pro pria tion du
discours ther mi do rien ou
comment instru men ta ‐
liser l’infamie
Surpris par le séisme du 9 ther midor, les amis, les colla bo ra teurs et
les affidés dépar te men taux des Payan s’empressent de les renier
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osten si ble ment. Ainsi, Rosalie Jullien, qui accueillait régu liè re ment les
Payan dans sa demeure pari sienne, n’a pas de mot assez dur  : « Les
Payan se sont comportés comme des lâches par leur dévoue ment à
un homme et comme des monstres par leur rébel lion envers la patrie.
C’étaient les arcs- boutants de la conju ra tion.  » 39 Rosalie Jullien n’a
proba ble ment pas cru en la fable ther mi do rienne mais cette mère de
famille, chéris sant son fils plus que la Répu blique, cherche, par tous
les moyens, à sauver Marc- Antoine de l’écha faud. Dès lors, Claude- 
François Payan, que Rosalie désigne comme « mon ami Payan l’agent
national » dans une lettre datée du 15  juillet, est devenu un monstre
infâme en l’espace de quinze jours.

Les critiques restent natu rel le ment les plus vives et les plus intenses
dans la Drôme. Compro mise par ses collu sions avec les Payan, l’admi‐ 
nis tra tion du dépar te ment de la Drôme s’empresse de dénoncer, dès
le 16 ther midor an II (3 août 1794), les « complices du plus fourbe des
hommes  » 40. Le lende main, le comité de surveillance de Valence,
peuplé des plus chauds parti sans des Payan, renie solen nel le ment ses
anciens protec teurs  : « Le plus exécrable des hypo crites vient donc
de recueillir les fruits de sa profonde scélé ra tesse  ! Le volcan qu’il
prépa rait depuis long temps sous la Montagne vient donc, dans sa
première explo sion, de ne dévorer que lui seul, avec une partie de ses
infâmes colla bo ra teurs. » 41 Le coup de grâce est donné par la Société
répu bli caine de Valence, où les Payan comptent leurs auxi liaires les
plus zélés. C’est à sa demande que, le 19 ther midor (6 août), le district
de Valence ouvre une enquête visant à «  décou vrir les fils de la
conspi ra tion » 42.

11

À Paul- lès-Fontaines, berceau de la famille Payan, les auto rités locales
riva lisent en suren chères, et en langue de bois. Plus qu’ailleurs, les
élites poli tiques tricas tines, dont certaines ont accom pagné les Payan
dans leur conquête du pouvoir, doivent montrer patte blanche. Dès le
17  ther midor, la muni ci pa lité – entiè re ment composée de «  créa‐
tures » des Payan – se livre à une longue diatribe : « Que le glaive de
la loi soit perma nent pour exter miner les têtes coupables, et que les
infâmes Payan, monstres que notre commune a vu malheu reu se ment
naître et qu’elle vomit à jamais, soient en horreur à l’univers étonné
de leurs forfaits. » 43 Par la suite, le conseil muni cipal charge Mourard
et Donneau, – lieu te nants des Payan – de porter à la Conven tion une
adresse expri mant son indi gna tion et annon çant que toutes les
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démarches sont faites pour que « la maison des hypo crites Payan soit
rasée et qu’il soit planté au milieu de l’empla ce ment un poteau avec
l’inscrip tion qui apprendra à la posté rité la gran deur des crimes de
ces monstres  : les traîtres Payan sont voués à l’exécra tion
publique » 44. La société poli tique, quant à elle, «  révoltée des noir‐ 
ceurs et des crimes des scélé rats Payan les vomit à jamais de son
sein  » 45. Le renie ment collectif atteint son paroxysme le 23  ther‐ 
midor an  II, lorsque édiles et clubistes amal gament habi le ment fête
du 10 août et repen tance locale. Deux manne quins, à l’effigie des deux
frères, sont promenés dans les rues avant d’être brûlés. Chaque
manne quin est clai re ment désigné  : « Payan aîné, traître à la patrie,
hypo crite incom pa rable », « Claude Payan, traître à la patrie, scélérat
indigne  » 46. Enfin, mêmes les plus proches parents des Payan les
vouent publi que ment aux gémo nies, tels que Joseph- François de
Payan Champié, cousin germain des Payan, qui pour se distin guer des
«  infâmes Payan  » qu’il exècre – ou feint publi que ment d’exécrer –,
avait, de manière surjouée, annoncé solen nel le ment à la tribune de la
société popu laire son désir de modi fier son patro nyme afin de
supprimer toute réfé rence aux Payan « et de pros crire à jamais dans
son souvenir celui de cette coupable famille » 47. Si les proches et les
anciens colla bo ra teurs des Payan se démènent pour témoi gner publi‐ 
que ment de leur renie ment dans des mani fes ta tions expia trices, au
carac tère osten ta toire des plus suspects, c’est que l’arrivée immi‐ 
nente du repré sen tant Méaulle laisse craindre des repré‐ 
sailles locales.

Voulant « établir la réalité d’une conspi ra tion formée de concert avec
Robes pierre dans le dépar te ment de la Drôme » 48, Méaulle dili gente
une vaste enquête. Dans tous les districts drômois, une infor ma tion
est ouverte, sous l’auto rité de commis saires spéciaux, «  à l’effet de
connaître les agents de Robes pierre, Payan et autre » 49. Après avoir
désigné les coupables, les ther mi do riens recherchent l’assen ti ment
des Drômois qui vise à renforcer la légi ti mité, très fragile, du coup de
force parle men taire. Dès lors, pour justi fier la fable de la prémé di ta‐ 
tion de l’insur rec tion commu nale, Méaulle fait flèche de tout bois,
quitte à rapporter les dénon cia tions les plus falla cieuses, émanant
d’acteurs compromis qui espèrent se dédouaner en sacri fiant leurs
anciens protec teurs. D’une manière géné rale, les Drômois dénoncent
l’emprise des Payan sur les sociétés popu laires, leur omni po tence

13
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insup por table, se tradui sant par une totale immix tion à tous les éche‐ 
lons de la vie poli tique, et, surtout, leur puis sant réseau d’infor ma‐ 
teurs. C’est, une nouvelle fois, à Paul- lès-Fontaines que les décla ra‐ 
tions sont les plus acca blantes. Tous ceux qui ont courbé l’échine
sous les Payan se saisissent de cette occa sion ines pérée pour leur
porter l’esto cade tandis que leurs plus fervents parti sans tentent de
sauver leur tête des foudres conven tion nelles. Ce sont d’ailleurs eux,
plus que les oppo sants déclarés des Payan, qui leur portent les coups
les plus violents, en se livrant à une suren chère dénon cia trice,
chacun acca blant la famille des crimes les plus infâmes pour se blan‐ 
chir. Ainsi, comment ne pas mentionner cette déli cieuse – mais très
impro bable – scène décrite par un habi tant, préten dant avoir
entendu le patriarche de la famille Payan affirmer à son épouse : « Tu
serais bien étonnée, si tu voyais un de tes fils roi et l’autre
cardinal. » 50 Il s’agit de l’unique accu sa tion dénon çant les aspi ra tions
à la royauté de l’un des frères Payan, élaborée sur le modèle de la
rhéto rique de Robespierre- roi, trans posé à l’un de ses partisans 51. La
présence de Méaulle stimule l’imagi na tion des déla teurs qui riva lisent
de créa ti vité pour obtenir les bonnes grâces du Conven tionnel et
échapper aux pros crip tions. Au terme de l’enquête, Méaulle adresse,
le 28 ther midor an II (15 août 1794), une procla ma tion solen nelle aux
Drômois légi ti mant le discours ther mi do rien :

La Société des Jaco bins, à Paris, pliait sous Robes pierre et sa volonté
y était devenue la règle suprême. À Valence, les Payan, les prin ci paux
agents, avaient pratiqué des habi tudes, conservé des liai sons, et
l’idolâ trie pour eux était à son comble. Qui sait, si, quelques jours de
plus, ces volcans du pur et ardent patrio tisme n’allaient pas vomir des
laves contre- révolutionnaires. 52

 

Aux multiples renie ments succède l’impi toyable machine judi ciaire.
Après avoir frappé les deux frères, le glaive de la Conven tion s’abat
sur les autres membres de la famille. Les Payan entraînent dans leur
chute les prin ci paux pivots qui ont relayé loca le ment leur auto rité.
Toute fois, comme à Paris, il ne s’agit pas d’opérer une brusque volte- 
face, reniant les mesures prises par les «  Monta gnards  » avant le
9  ther midor, mais d’accom pa gner le mouve ment, en châtiant une
dizaine de complices notoires des Payan.
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En se rendant dans la Drôme, Méaulle visait deux objec tifs : imposer
la lecture ther mi do rienne de la chute de Robes pierre et de ses
complices et, surtout, main tenir le cap « monta gnard ». La mission de
Méaulle est tant couronnée de succès qu’il peut affirmer : « La Révo‐ 
lu tion ne rétro gra dera plus d’un seul pas. » 53 En sacri fiant les Payan,
les élites drômoises ont su merveilleu se ment jouer le jeu des ther mi‐ 
do riens afin d’obtenir l’abso lu tion qu’il sous- entend. Dès lors, Méaulle
peut fermer les yeux sur les nombreuses compli cités des notables
locaux, adoubés par les Payan, qui conservent l’exer cice réel du
pouvoir. Les appa rences sont sauvées. Ther midor n’a bien été qu’une
commo tion partielle dans la Drôme. Avant de quitter la Drôme, à la
fin du mois d’août 1794, Méaulle peut ainsi écrire au Comité de salut
public : « La Drôme n’a pas éprouvé la plus légère commo tion et l’on y
attendra avec calme le juge ment de ceux que j’ai envoyés à Paris. » 54

Reste que, comme à Paris, la paren thèse du 9 ther midor est diffi cile
à refermer 55 et les ex- partisans des Payan qui pensaient pouvoir se
main tenir à flot sont rapi de ment engloutis par la vague conser va trice
qui déferle sur la Drôme en l’an III.

14

Entre germinal et prai rial an  III, dans un contexte marqué par la
résis tance jaco bine toulon naise et les soulè ve ments popu laires pari‐ 
siens, les admi nis tra teurs muni ci paux tricas tins, chargés par les
repré sen tants en mission de désarmer les «  terro ristes  » locaux,
ciblent 52 indi vidus, tous épin glés comme « créa tures » des Payan 56.
Tout l’État- major des frères Payan – qui a eu beau jeu, mais en vain,
de les renier à l’été 1794 – est concerné par la mesure. N’échappent
pas, non plus, aux foudres réac tion naires, les « clients » de la famille
et les supplé tifs qui ont apporté un soutien occa sionnel ou un appui
décisif aux manœuvres poli tiques des Payan. Il s’agit d’une quaran‐ 
taine de petits agri cul teurs, parfois gran gers des Payan, ou des arti‐ 
sans et des bouti quiers. S’ils ne tombent pas sous les poignards de la
«  réac tion  », comme dans une grande partie de la
France  méridionale 57, les «  terro ristes  » tricas tins sont tota le ment
mis hors- jeu. À la veille de l’instau ra tion du Direc toire, la « faction »
Payan a été tota le ment liquidée. Le nom même de cette famille est
brandi comme un épou van tail par les conservateurs.

15

Ainsi, la pers pec tive micro- analytique foca lisée sur le cas Payan
permet d’appré hender, à travers les discours et les pratiques expia‐ 
trices des acteurs, comment, du local au national, ther midor façonne

16
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NOTES

1  Gazette natio nale ou le Moni teur universel, 22 septembre 1793.

2  Mouve ment poli tique contes ta taire protéi forme, la crise poli tique de l’été
1793, quali fiée de « fédé ra liste » par les Monta gnards, fédère dans diffé rents
espaces géogra phiques comme Lyon, Bordeaux, Marseille, Toulon, Bourges
ou le Jura une fronde hété ro clite d’oppo sants à la radi ca li sa tion de la Répu‐ 
blique au cours du prin temps et de l’été 1793. La rupture des diffé rents
bastions « fédé ra listes » avec la Conven tion est conco mi tante avec la chute
des Giron dins, le 2  juin 1793, et a été souvent perçue comme une simple
réplique provin ciale de ce coup de force. En réalité, le mouve ment est très

de nouveaux imagi naires poli tiques durables. En effet, la rapi dité de la
chute des deux frères n’a d’égale que la fulgu rance de l’ascen sion de
ces éphé mères héros d’une Révo lu tion qui promeut les indi vidus aussi
rapi de ment qu’elle les destitue et les broie. Sacri fiés par les ther mi‐ 
do riens, leur offrant ainsi les moyens de légi timer et d’imposer leur
propre lecture du coup de force parle men taire, et, surtout, par les
élites poli tiques méri dio nales qui espèrent, par là même, obtenir leur
abso lu tion, les «  infâmes Payan » ont servi de fusibles dans le grand
marché de dupes qu’a été le 9  ther midor an  II. Cinquante- huit ans
s’écoulent entre le 9  ther midor an  II et le décès de Joseph- François
Payan en 1852. Malgré l’amnistie de brumaire an  IV et une brillante
recon ver sion sociale sous le Consulat et l’Empire qui le réin tègrent
dans le concert des notables provin ciaux, Joseph- François ne
parvient jamais à s’affran chir plei ne ment d’une légende noire, tenace,
qui souille son nom et entache sa répu ta tion dans son dépar te ment
de nais sance. Ernest Payan, le fils aîné de Joseph- François, en fait
l’amer constat : « On se souvient que deux de ses proches avaient joué
un triste rôle dans les mauvais jours de 1793 […]. Rien de tout cela
n’est oublié ni ne peut s’oublier à Valence et se ravive au contraire à la
moindre faute. On ne peut dégager le nom du procu reur impé rial du
souvenir qu’il rappelle, de la malheu reuse célé brité qui s’y
rattache. » 58 La mémoire doulou reuse de la « Terreur » – au demeu‐ 
rant plus dure ment ressentie que réel le ment vécue – interdit ainsi
toute réha bi li ta tion des Payan dans un dépar te ment qui entre tient le
souvenir fantasmé d’une Révo lu tion que les Payan person ni fient, pour
la posté rité litté raire locale, pour l’éternité 59.
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complexe et le profil poli tique de ses acteurs varie consi dé ra ble ment d’une
zone géogra phique à une autre. Sur la crise « fédé ra liste », voir notam ment :
Les fédé ra lismes. Réalités et repré sen ta tions 1789-1874, Actes du colloque de
Marseille (septembre  1993), dirigé par Bernard Cousin, Aix- en-Provence,
Publi ca tions de l’Univer sité de Provence, 1995 ; Anne de Mathan, « Le fédé‐ 
ra lisme girondin. Histoire d’un mythe national  », Annales histo riques de la
Révo lu tion française, n° 393, juillet- septembre 2018, p. 195-206.

3  Joseph- François (1759-1852) est élu maire de Saint- Paul-Trois-Châteaux
en 1790, puis admi nis tra teur du dépar te ment de la Drôme, en 1791, et procu‐
reur général syndic en 1792. Il est, enfin, nommé commis saire de l’instruc‐ 
tion publique et des arts en 1794.

4  Claude- François (1766-1794) connaît une carrière brève mais intense  :
procu reur de Saint- Paul-Trois-Châteaux, puis admi nis tra teur du dépar te‐ 
ment de la Drôme en 1792, il est nommé juré du Tribunal révo lu tion naire et
chef du bureau de corres pon dances du Comité de Salut public avant d’être
nommé agent national de Paris en mars  1794. Enca drant l’insur rec tion
commu nale le 9 ther midor an II, il accom pagne Robes pierre sur l’écha faud
le lende main. Chris tine Peyrard, « Portrait d’un jacobin méri dional : Claude
Payan en 1793 », in Mélanges Michel Vovelle. Volume aixois. Sociétés, menta‐ 
lités, cultures France  (XV -XX   siècles), dirigé par Bernard Cousin, Aix- en-
Provence, Publi ca tions de l’Univer sité de Provence, 1997, p. 367-373.

5  C’est une carac té ris tique partagée par maints indi vidus héroïsés par les
révo lu tion naires, tels que Mira beau ou Marat : Serge Bianchi (dir.), Héros et
héroïnes de la Révo lu tion  française, Paris, Éditions du CTHS, 2012, p.  494-
495.

6  Jean- Claude Passeron, Jacques Revel  (dir.), Penser par  cas, Paris,
Broché, 2005.

7  Nicolas Soulas, Indi vidus et famille à l’épreuve. Les Payan, de la révo ca tion
de l’édit de Nantes à l’âge des révolutions, Rennes, PUR, à paraître 2024.

8  Fleur Beau vieux, « Infamie », in Lucien Faggion, Chris tophe Regina (dir.),
Diction naire de la méchanceté, Paris, Max Milo éditions, 2013, p. 162-163.

9  Jacques Revel, «  Micro- analyse et construc tion du social  »,  in Jeux
d’échelles. La micro- analyse à l’expé rience. Textes rassem blés par
Jacques Revel, Paris, Gallimard- Le Seuil, 1996, p. 15-36.

10  Haim  Burstin, Révo lu tion naires, pour une anthro po logie poli tique de la
Révo lu tion française, Paris, Vendé miaire, 2013.

e e



Révolution française et fabrication de l’infamie politique

14

11  Michel Biard, Marisa  Linton, Terreur  ! La Révo lu tion fran çaise face à
ses démons, Paris, Armand Colin, 2020, p. 15-21.

12  Marc Belissa, Yannick Bosc, Robes pierre. La fabri ca tion d’un mythe, Paris,
Ellipses, 2013.

13  Fran çoise  Brunel, Ther midor. La chute de  Robespierre, Paris, Éditions
complexe, 1989, p. 113-117.

14  Jean- Clément  Martin, Robes pierre. La fabri ca tion d’un  monstre, Paris,
Perrin, 2016, p.  309-335  ; Cécile  Obligi, Robes pierre. La probité  révoltante,
Paris, Belin, 2012, p.  165-172  ; Jolène  Bureau, «  Robes pierre meurt long‐ 
temps »  : analyse d’une légende noire et de ses méca nismes de trans mis sion
de  survivance, mémoire de maîtrise, Univer sité de Mont réal, 2010  ;
Marion Pouffary, Robes pierre, le poids des mots, le choc de l’écha faud. L’image
de Robes pierre dans le discours poli tique de la Restau ra tion à la fin
du  XIX   siècle, thèse de doctorat sous la direc tion de Jacques- Olivier
Boudon, Sorbonne- Université, 2019.
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